
LES FUNÉRAILLES 
du chasseur Joseph Weyermann, à Tourcoing 

L E CHAR FUNÈBRE 

Samedi, à S h . en la chapelle d u camp 
de Mailly. un service funèbre a la mé
moire du chasseur Joseph Weyermann. 
décédé accidentellement en service com
mandé, a eu lieu en présence de MM. 
la général commandant la 43* division. 
Isa colonels Brunaln et Sandrler, com
mandant la troisième brigade de chars 
d'aasaut et le Ml* régiment; le com
mandant Gauthier, le capitaine Obé e t de 
nombreux officiers et soldats du 512* 
S.C.A. e t de la compagnie Ou défunt. 

Le corps fut ensuite ramené à Tour
coing et c'est devant une nombreuse 
assistance qu'ont eu lieu, lundi matin. 
le» obsèques de notre Jeune concitoyen 

La levée du corps fut faite à S h., à 
la gare principale de Tourcoing, par M. 
l'abbé Lherminez. vicaire de la paroisse 
d u Sacré-Cœur, où devait se dérouler la 
cérémonie religieuse. 

Le cercueil était recouvert d'un drap 
tricolore, tandis que sur le corbillard 
s'amoncelaient les gerbes de fleurs et les 
couronnes. Parmi celles-ci. on remarquait 
celles envoyées par les officiers, eous-

Ph. J. de R i l 

officiers e t soldats : les établissements 
Wattlnne-Bossut, la maison Dujardln-
Leurent, e t c . . 

Les coins du poêle étalent tenus par 
les caporaux-chefs Péllaaon et Florentin, 
les chasseurs Pssquel et Stock, délégués 
par le régiment. 

Dans l'assistance, nous avons noté la 
présence de MM. C. Beulque, président d u 
Tribunal de commerce: Dubly. représen
tant le conseil municipal ; l'abbé Desbon
nets, directeur de l'Ecole industrielle : J. 
Leurent. président des A A O ; U. Cau-
chy. président des snclens élèves de 
Saint-Michel : Boutry. secrétaire du Co
mité artisanal : une délégation des éta
blissements Wattlnne-Bossut et de la 
maison Dujardln-Leurent et de la gen
darmerie de Tourcoing, conduite par le 
chef Danoyelle. 

L'absoute fut chantée par M. le cha
noine Maïaquln. puis à l'Issu» de la cé
rémonie religieuse, le corps fut conduit 
s u cimetière principal où eu t l'Inhuma
tion. 

ROSENCART 
P R O U V E 

Le 30 mai dernier, entra a heures et 
13 heures, en pleine chaleur. M. Mathien. 
sous le contrôle de l'A. C. P.. a effectué 
dans Paris un parcours de 116 kilomètres 
avec S litres d'essence, en conduite Inté
rieure 4 places Supercinq Roeengart. 

Il est ainsi prouvé qu il n'existe pas de 
voiture plus économique et mieux aérée 
que la Supercinq Roeengart. avec son 
pare-,brtse ouvrant et ses glaces de porte 
descendantes. 

\ INUKRKI'QI'E Frères. 148, Grande-
Rue, à Roiibali. - Asenta exclusifs pour 
Roubalx. Tourcoing, Mareq-en-Bareral et 
environs. - 21981 
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Chimay (Belgique) fait fête 
aux anciens 

du 401- R. I. français 
f r a i l a d é l i v r è r e n t 

l e 1 1 n o v e m b r e 1 9 1 8 
Une émouvante cérémonie franco-belge 

s'est déroulés dimanche à Chimay (Bel
gique). 

La population de cette ville frontière 
a. en effet, accueilli avec Joie et recon
naissance les anciens du 401* R I . fran
çais, le régiment qui délivra Chimay, le 
11 novembre 1918. 

Ce pèlerinage des anciens du régiment 
français comprenait des délégations de 
Paris et de Lille ayant à leur tète 1* gé
néral de Qanay qui était, à l'époque, 
chef de bataillon. 

D'Imposantes cérémonies eurent lieu au 
monument aux morts et M. le bourg 
mestre de Msrneff exalta le sacrifies de 
ceux qui avaient délivré sa ville. 

Après uns réception a l'Hôtel de Ville, 
les anciens d u 401* R I furent invités à 
un banquet puis a une excursion au châ
teau des princes de Chimay. 

Tourcoingl CONSTIPÉS 
CE SOIR f GRAIN c* V A I S 

Résultat demain matift. 

Anjonrd hoi. mardi 2 0 jnia : 
Hôtel de Ville : s h. à u n. : 14 h. i 

17 h. 
Bals» : a h. à U h. 30 : 14 h. a 18 h. 
Consulat de BJrrque : 8 h. à 13 h 
Bibliothèque communale : S h. a 13 h. 

14 h. à 18 h. 
Bibliothèque populaire : 14 h. k 18 h. 
Caisse d'Bptrim : • h. 30 à 11 h. 30 

14 h. k 18 h. 
Expédition « Le Tissu dans l'Art > 

Chambre de commerce : 10 h. k 12 h. 
14 h. k 18 h. 

CONSULTATION DES 
pour la section du Bourg. 
juin, k 14 h. 30. k la mairie .centrale, en 
présence du docteur Mangeot et de M " 
Aron. 

AVIS AUX CHOMEURS. — Le paiement 
des allocations aux chômeurs complet* 
admis pour la période du 12 au 18 Juin, 
aura lieu le mercredi 21 Juin, k 11 h., pour 
le Breucq. au bureau de chômage, rue Jean-
Baptiste-Bonte. et k 18 h., pour le Bourg, k la mairie centrale. 

LE^RS 
La conférence militaire 

de jeudi prochain par le capitaine 
Honoré 

C'est le Jeudi 22 Juin, à 19 h. 30. sal 
des fêtes du Foyer populaire, 2, place de 
l'Eglise, qu'aura Heu la conférence militai
re par le capitaine Honoré, commandant 
le détachement du 43* R. I. en cantonne
ment k Leers. 

Ce dernier s'adressera d'abord k tous 
les hommes possédant un fascicule de mo
bilisation, et U Invite spécialement ceux 
dont ce fascicule porte le N* 2 k assister 
k cette réunion au cours de laquelle 11 
parlera du c rôle des frontaliers volon
taires >. 

Une deuxième causerie sera faite pour 
les Jeunes gens de 14 k 20 ans. sur la pré
paration militaire, sujet qui Intéressera 
certainement bon nombre de futurs sol
dats. 

Le capitaine Honoré espère que les hom
mes et les Jeunes gens que ces questions 
Intéressent viendront nombreux assister k 
cette réunion, mais 11 fait aussi appel k 
tous ceux que l'organisation de la défense 
d u territoire Inquiète, et qui ne pourront 
retirer de cette conférence que des ren
seignements utiles. 

Les transformationi de la salle des fêtes 
dn cercle 

D'importantes modifications sont actu
ellement entreprises pour l'embellissement 
de la salle des fêtes du cercle Salnt-Lou:s 

Le comité du cercle lance un pressant 
appel aux membres pour qu'ils l'aident k 
faire face aux dépenses occasionnées par 
cem travaux. 

Les souscriptions sont reçues chea MM. 
Oscar Quique. rue Michelet et Jules Dery-
cke, rue de Néchln. 

N O U R R I S S O N S ment blessée par l'sutomoblle de M. 
21 Louis Quique. les gendarmes de Roubalx 

se sont rendus hier mat in k l'hôpital 
e La Fraternité > et ont pu Interroger 
la jeune fille, dont l'état est heureuse
ment satisfaisant. 

Celle-ci a déclaré n'avoir roulé k au
cun moment sur la gauche de la chaus
sée et a ajouté qu'il lui a semblé que 
la voiture qui la tamponna, roulait très 
vite. 

La gendarmerie de Roubalx a terminé 
l'enquête en vue d'établir les responsa
bilités. 

ASCQ 
C h u les Anciens combattants 

et Jeunes de l 'U.N.C. 
L'excursion à Reims organisée par les 

membres des sections locsles d'anciens 
combattants UJ4.C. et de JUJf.C. pour le 
dimanche 18 Juillet, promet d'obtenir un 
beau succès. Les personnes qui désire
raient profiter des places encore disponi
bles sont priées de se faire Inscrire au plus 
tôt soit au siège de l'TJN.C, ches M. F. 
Declereq. soit s u siège des « Jeunes ». chez 
M E. Gallois. 

Ajoutons que les dames sont admises k 
participer su déplacement. 

DES MILLIONS VONT COULER 
sur l'Hippodrome do la 

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 
Datiê 48 heure* 

tirage du SWEEPSTAKE 
Avec le tirage du Jeudi 22 Juin (ouver

ture de la pelouse de Longchamp k S h e u . 
res de l'après-midi), et la course du 
GRAND PRIX DE PARIS le 29 Juin, on 
peut dire que des millions vont être dis
tribués. 

Pour avoir une chance d'être un des 
heureux gagnants *— e t pourquoi pas ? — 
achetez Immédiatement des billets de 
SWEEPSTAKE (vous n'avez plus que 48 
heures), et venez Jeudi et dimanche sur 
l'Hippodrome de la Société d'Encourage
ment k Longchamp. 22051 

• 

Le pèlerinage eucharistique 
de l'arrondissement de Lille 

à Lesquin, le dimanche 25 juin 

Le comité nous Informe que les points 
de rassemblement pour les personnes dé
cidées k prendre part k la grande proces
sion sont les suivants: 

Fédération nationale catholique: à 14 h. 
30. près du patronage des garçons, rue 
Pasteur. 

L.O.C., J.A.C., J.E.C.. J.I.C.: à 14 h. 30, 
dans la cour du patronage. 

Ligue féminine d'action catholique, J.O. 
CF.. J .ACJ. . J.E.CJ-. JI.C.P.: à 14 h. «0. 
place Jules-Guesde, où des pancartes Indi
queront remplacement de chaque groupe
ment. 

Des commissaires du congrès, munis 
d'un brassard tricolore, seront chargés de 
l'ordre de la procession et de donner aux 
pèlerins les Indications dont Ils auraient 
besoin. 

Après les fêtes jubilaires 
de l'école industrielle 

La contribution capitale 
de b Chambre de commerce 
à l a création et i 

de cette entreprise 

Au cours des différentes manifestations 
qui se sont déroulées ces Jours-ci, k l'oc
casion du cinquantième anniversaire de 
la fondation de l'école Industrielle, nous 
avons exposé les magnifiques résultats 
Obtenus par cet établissement. 

Il nous plaît de souligner aujourd'hui 
la contribution apportée dans le dévelop
pement de cette entreprise par la Cham
bre de Commerce de Tourcoing. Son dis
tingué président, M. Joins a bien voulu 
nous donner un aperçu de cette blenfal 
santé action de la Compagnie : 

< C'est k la Chambre de commerce de 
Tourcoing que revient l'honneur d'avoir 
créé l'école industrielle et commerciale. 
La première Idée en fut exprimée en octo
bre 1887 par le président Jourdain. 

» Tourcoing connaissait k cette époque, 
une ère de prospérité et l'économie locale 
réclamant une main-d'œuvre qualifiée 
toujours plus abondante. 11 fallut songer 
au recrutement de celle-ci. 

Après de longues et laborieuses études, 
l'administration de cette école fut cons
tituée en mars 188B. 

> La Chambre de commerce s'ételt ad
joint le concours d'un syndicat d'Indus
triels et de négociante, et 11 fut fondé une 
société anonyme, sous le nom de c société 
civile de l'école Industrielle de Tour
coing ». Le président de la Chambre de 
commerce fut, de droit, président du 
conseil d'administration de cette société 

» Au cours des années, avec le concours 

TRIBUNAUX 

LES CAVALIERS FRANÇAIS A LONDRES 
1 

La fê te de fami l le d a cercle Saint-Lonis 
La fête de famille du Cercle Saint-Louis 

se déroulera le dimanche 2 Juillet. Peuvent 
y prendre part tous les membres Inscrits 
k uns société du cercle (cartes, boules, 
chorale, plng-pong). 

Voici le programme de la Journée: k 
8 h. 45. réunion des hommes au cercle 
pour se rendre ensemble k l s grand'messe. 
A la sortie de la mease: Jeux de cartes et 
de boules. A 18 h , ouverture du cercle. 
A 18 h., réunion familiale et souper froid 
dans l s grsnde salle. Une tombola gratuite 
clôturera !a soirée. 

Les adhésions doivent être données su 
concierge du cercle svsnt le 23 juin. 

Après l 'accident de la m e de Roabaix 
Poursuivant leur enquête au sujet de 

l'accident survenu samedi soir, s u cours 
duquel Mlle Andrée Delbecque. circulant 

militaire française photographiée à l'Olympia Je Londret, où 

le concourt hippique international. 
k bicyclette, fut renversée et sérieuse- De gauche à droit» : LES CAPITAINES FRESSON, DES R O C H E S , BIZARD et CHEVALIER 

• = — ~ . I 

* Fenilleton da « Jonrnal de Roabaix » da mardi 20 juin 1939. — N' 3 . * 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

Audience du 19 Juin 1939 
Présidence de M. Thermes 

— Une affaire de guérisseur k Tournera. 
— Le guérisseur Emile Coulle, de Menin. 
comparaissait hier devant le Tribunal cor
rectionnel de Lille. MM. Algoet. demeurant 
80, rue de Tournai, k Tournera; Lucien 
Marcaille. 37 ans. demeurant rue Fln-de-
la-Guerre. k Tourcoing: Henri Vanymel-
beck, 32 ans. menuisier, sentier de Fes-
tlngue k Toufflers et sa femme Jeanne 
Dubois, 28 ans: Pauline Debooacheere. 
femme Wlcart, marchande de chaussures 
k Toufflers étalent poursuivis pour com
plicité. 

Le guérisseur se rendait deux fols par 
semaine ches M. Algoet où il recevait dea 
clients. Tl utilisait pour déceler la maladie 
le pendule et la baguette de coudrier et 
prescrivait des plantée. Les malades 
valent se procurer les remèdes ches 
Marcaille k Tourcoing. 

Les trois autres Inculpés se contentaient 
de rechercher la clientèle et dans certains 
cas de livrer k domicile les produits ven 
dus par MarcaTTle. 

La Fédération dea Syndicats médicaux 
du Nord se portait partie civile ainsi que 
le Syndicat dea pharmaciens. 

Après avoir entendu le réquisitoire de 
M. le substitut Caleb et les plaidoiries des 
avocats de la défense, le Tribunal a mis 
l'affaire en délibéré. Le Jugement sera 
rendu k huitaine. 

— Un instrument dangereux. — Jules 
Benoodt, 25 ans. chauffeur mécanicien, 40. 
quai de Calais k Roubalx avait le 17 mal 
dernier porté un coup violent k Auguste 
Decuypere avec une clé anglaise, et lui 
avait fracturé l s mâchoire. 

Le Tribunal le condamne k une année 
d'emprisonnement. La victime obtient 
«000. fr. k titre de dommages-.ntérèts. 

actif des syndicats patronaux, la Chambre 
de commerce va entretenir cette école 
qu'elle a créée. 

» Le budget d'abord modeste, ira s en
flent et. après la guerre. 11 s'adaptera aux 
nécessités nouvelles. > 

Après avoir par quelques chiffres, donné 
un aperçu du développement pris par l'é 
cole. M. Jolre ajoute : 

« Il convient de rendre Ici. hommage k 
l'aide particulièrement efficace que nous 
ont apportée les syndicats patronaux, les
quels ont supporté le poids souvent lourd 
de l'alimentation d'un budget afférent k 
un établissement sussl important. 

s Le rôle de la Chambre de commerce 
ne s'est pas borné k une aide matérielle 
consistant en l'octroi d'une subvention, 
elle a aussi ouvert l'école sous son patro
nage le plus effectif. 

» C'est k ls Chambre de commerce que 
sont réservés le contrôle des études, l'éta 
bllssement des programmes, la délivrance 
dea diplômes, l'approbation du budget. 

» La nomination du directeur et la dési
gnation des professeurs rentrent ausal 
dans ses attributions, et elle a été heureu
se de trouver auprès des chefs ecclési
astiques, une collaboration complète pour 
le choix si délicat des maîtres émlnents 
qui se sont succédé dans son sein. 

s La Chambre de commerce, suivant de 
très près le fonctionnement de l'école e t 
connaissant sa valeur, a t enu k lui appor
ter son appui total pour la défense de 
ses libertés. Elle a toujours affirmé aux 
pouvoirs publics que son école, flère d'un 
enseignement irréprochable, était pl"8 
qu'un établissement privé, puisqu'elle 
fonctionne depuis sa fondation, sous le 
contrôle et avec l'appui Incessant de l'éta
blissement public qu'est la Chambre de 
commerce. 

> Celle-ci, d'ailleurs, en l'occurrence, n'a 
fait que se conformer k l'esprit comme k 
la lettre des lois qui nous régissent, et k 
la tradition Instaurée par les fondateurs 
de nos compagnies. 

» La Chambre de commerce de Paris 
possède, elle aussi, des écoles qui. orien
tées soit vers les études spécialisées, soit 
vers les études supérieures de commerce 
et d'Industrie, connaissent k l'Instar de 
la nôtre, une prospérité justifiée. 

» Le souci permanent de la Chambre 
de commerce a été. dès l'origine et durant 
ces cinquante années, de fournir k l'In
dustrie e t au commerce de Tourcoing, dea 
cadres d'une compétence professionnelle 
éprouvée. Elle a voulu que les élèves for
més par elle, fussent en même temps que 
des hommes de devoir, conscients de leurs 
responsabilités, des collaborateurs dignes 
de la connsnee de leurs employeurs. 

Ainsi k l'usage. l'Institution s'est révé
lée comme répondant pleinement aux buta 
recherchés par le commerce et l'Industrie ». 

DIRECTION PARTICULIÈRE C " F " 
Assurance Incendie serait confiée p r Tour
coing k professionnel bon producteur. 
Fixe p. débuts et Comm. max. Conviendrait 
spécial, k Courtier voulant se créer situa
tion. - Ecrire avec références lnlt. T. X. L. 
bureau du Journal. 81408 

PAVILLON HAUT ! 

Une initiative 
d a Comité de propagande française 
La section locale de la « Jeunesse de 

l'Empire français » nous sdresse ce qui 
sui t : 

« Il faut, coûte que coûte, maintenir 
avec une calme énergie : «Pavillon haut.» 

» Aussi le Comité de la propagande 
française, avec l'aide précieuse de nom
breuse associations, dont celle de la 
« Jeunesse de l'Empire français », veut-
Il effectuer d'urgence, dans le pays tout 
entier, dans l'empire, et même indirecte
ment k l'étranger, une immense levée de 
pavillons tricolores. 

» A cet effet. Il Invite tous les Fran
çais : 

» 1* A apposer dans leurs bureaux, a t e 
liers ou magasins, une affiche représen
tant, sous le titre « Pavillon haut ». le 
groupe symbolique du patron, de l'em
ployé, du vendeur et de l'ouvrier, hissant 
ensemble le drap*au et préchant en 
termes simples, l'union, le labeur et la 
confiance. 

» 2* A Insérer dans toute leur corres
pondance commerciale ou privée des pa
villons Identiques, de manière k ce que 
partout, même hors des frontières, circule 
la devise : « La France veut, la France 
peut maintenir pavillon haut. » 

» Pour tous renseignements, prière 
d'adresser la correspondance k < Jeunesse 
de l'Empire français ». service de propa
gande, 2, place de la République. » 

indiqua où e n étalent les négociations. 
Il fut ensuite procédé au renouvelle 

ment d'un tiers de la commission ; la 
membres sortants furent tous réélus. 

Au cours d'une seconde séance 11 fut 
procédé k la remise de la rosette d'offi
cier de la Légion d'honneur k M. Orner 
sandrap. et de la croix de chevalier k M. 
Vanderstlchel. 

MM. Salemblen. maire : Marnai « m dé. 
pute, et J. Masurel. adjoint, assistaient à 
cette réunion. 

M. Moulin donna lecture des titres dea 
deux récipiendaires et épingle sur la pol 
trlne de M. Vanderstlchel. la croix des bra
ves, tandis que M. Marescaux. comme pré' 
aident du groupe de la Légion d'hon-
neur. acompllssalt le même geste envers 
M O. Sandrap. 

M. Ma rosi: a m rendit un hommage ému 
et attristé k la mémoire des glorieux dis
parus du « Phénix ». n exalte la grandeur 
du sacrifice de cette Jeunesse qui monte 
une garde vigilante autour de notre em 
pire, puis U demanda aux mutilés, vivante 
exemples eux-mêmes de l'héroïsme et du 
devoir, de conserver un esprit de sacrifice 
e t d'abnégation. 

M. Salemblen assura les mutilés de 
Tourcoing de toute la sympathie et de 
tout l'appui de l'administration munici
pale, puis H ajouta : « Votre belle a 
dat ion, al unie et al puissante, donne k 
tous une leçon de calme e t de dignité 
qui réconforte les Français et Impression
ne l'étranger. Osrdee-vous de vous écar
ter de la ligne de conduite que voua vous 
êtes tracée et dans laquelle vos dirigeante 
continuent de vous mener ». 

Les b e a u succès d a «Tir N a t i o n a l » 
de Tourcoing 

La VII* fête fédérale de l'Union fédérale 
des sociétés d'éducation physique et de 
préparation militaire, a été l'occasion de 
diverses compétitions qui ont permis k 
la société le «Tir national» de Tourcoing, 
de s'aasurer quelques beaux succès. 

Au tir k la carabine, dans le classe
ment Individuel, se sont classés- premier 
M. Vandenbulcke, et onzième, M. Dele-
place. 

Dans le classement par société, caté
gorie A (dix tireurs), le Tir national s'est 
classé second, avec 873 pointe contre 988 
k l'équipe première. 

L'équipe tourquennolse était composée 
de MM. J. Vandenbulcke. Favorel. O. De-
leplace. M. Lefebvre. A. Delattre, A. Seu-
Un. P. Gesterman. J. Plancke, K. Libeer. 

En félicitant notre belle société locale 
de ses magnifiques succès signalons que 
son directeur, M. Rensrd a été lui sussl 
l'objet d'un attention particulière de 
l'Union fédérale, qui vient de le choisir 
comme membre de son Comité. 

Déjk. précédemment. M. Rensrd avait 
été appelé au sein du Conseil d'adminis
tration de l'Union des société de tir de 
France. 

LES ANNONCES A PARAITRE dans le 
« Journal de Roubalx » peuvent être re
mises ches M. Douterlulngne, 340, rue de 
la Croix-Rouge. 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 

d u G r o u p e d e s m u t i l é s 

Une malencontreuse coupure résultant 
d'un accident dans la mise en page, ayant 
rendu Illisible notre compte-rendu de 
cette ssemblée, nous le reproduisons cl-
desous : 

Le groupe des mutilée de Tourcoing a 
tenu, dimanche, son assemblée générale 
sous la présidence de M. Georges Moulin. 

On remarquait la présence des représen
tante de la Fédération dea anciens com
battants ( U N O . de la Société des an
ciens sous-offlclers, des anciens combat
tante belges, etc... 

t. Bcenders. secrétaire général, lut son 
rapport moral. Il énonça notamment les 
revendications matérielles dea mutilés et 

L a kermesse de la paroisse 
Notre-Dame de Lourde» 

Les visiteurs sont revenus en foule, 
afin de profiter des dernières heures de 
œ t t e fête particulièrement ruèssle que f u t 
la kermesse de la paroisse N.-D. de 
Lourdes. 

Toutes les attractions ont connu le 
même succès que la veille et la gaieté la 
plus vive n'a cessé de régner durant toute 
la soirée. 

Le Comité communiquera prochaine
ment les numéros gagnants de toutes les 
attractions-surprises : 11 renouvelle ses 
remerciements aux innombrables dévoue
ments qui ont contribué k l'organisation 
de la kermesse. 

U a nonvean succès pour l'Ecole 
des Beaux-Arts 

Dans un récent concours organisé tous 
les ans. sous le patronage du ministère 
de l'Education nationale entre les élèves 
de toutes les écoles académiques des 
beaux-arts et de dessin de France, s u 
nombre de trente, une mention et prix 
de 500 fr. ont été décernés k M. Henri 
Sansdraps. élève de M. Jean Lefèvre. 

Eu égard au nombre limité des rècem-
penses (deux grands prix, dix mentions) . 
et compte tenu de l'Importance numéri
que des concurrents, ce nouveau succès 
met en valeur l'excellence de l'enseigne
ment de l'école et est flatteur pour l'élève 
et son professeur. 

« Une réunion privée et contradictoire. 
organisée par l'Alliance Monarchique aura 
Heu ce mardi k 20 h 30. dans la salle du 
Café Qambrlnu». Grand'Place. 

« A l'ordre du Jour, une conférence de 
M* Boulanger, avocat au Barreau de Lille, 
sur la Révolution française et ses consé
quences ». 

IL FAUT _ 
arrêté Léon Engels, _ 
fixe, en vertu d'un si kaki de « a 
tribunal correctionnel de Utta» 8k 
nant k trois mois de prisas» 
blessures. 

APRES LA FBTR DBS 
Rata. — Voici te liste 
gnants de la tombola de • . 
peuvent être réclamés k la 
Amicales. 57. rus du Haï 
• 88 R» 
424 309 1017 ISS 1483 

1343 1533 1885 MB9 1308 
1283 138 1284 1818 438 
1385 

LE MOUVEMENT DR L'ARA»™. 
LA PERIODE DU 13 AU 17 JTJHI. — 
tall abattu et prix moyi 
bœufs, de S fr. k 17,49 
13 fr. k 20 fr. : 38 moutons, 

ï t iT^L" 2 por0»- "é UM * > * 
tltéa déclarées pour la ville : éâJâaTS 
pour l'extérieur. 21381 k. — « • * «*I* 

G U VKLERIE. — Dans la t lIBll 
manche. Mme Depoortére, ^ * 
Ameve, 24 ans, demeurant k —i 
rue du Christ, a fait appel * lia 
neur de transport en taxi 
coure» en ville. One fols 1 
slle avoua ne pouvoir en aoju 
Le. chauffeur ésé a déposé —— 
polies. ^ ^ 

MAUVAIS CARACTERE. — Skss «te .Rasa. 
cour Masure, habite Ernest Carte. S t e V - 3 
slns ont déposé une mainte • 
contre lui. Ils l'accusent de i 
menaces k leur égard et de a u 
page. w l " 

TURBULENT. _ Mme Apolline — — - * -
demeurant 245. rue de B o n e q s T soavi 
se sont plaints d'avoir été l'objet avaTsas 
naces de mort de U part de Jutes 
habitant le même immeuble La 
SliSS^HOVÏ •• *kl* Pour 1 Walesak d'être étrangers. 

AMICALE COLBRRT. _ Jeudi 
a 18 h. 30. réunion 
Foyer. 

HARMONIE DU BSUJN-PAIK. _ .«Sa 
mardi 20. k 20 h., répétition générale. 

HARMONIE DE LA CKOrX-SktIVSBf-. . _ 
Ce soir, mardi 20. k 20 h-, renésjkkaai - _ . 
nérale. ••»—»—«• s— 

HARMONIE DU BLANC-SaUtL _ este 
Jourdhul mardi 20. répétition sjéaASkâÂT>5 
20 h Instructions pour le eooeert. 
Tourcoing. Les cours de solfège 
truments sa font les mardi 
dl et vendredi, k 17 h. au . 

CLUB SYMPHONIQUE TOuan 
— Ce mardi, répétition k 20 h_ • 
habituel. ~ — ' 

ORPHEONISTES CRICESICKS. — «te 
mardi, k 20 h., répétition générale, sas 

sr* 

A DûDiS UN 0EJEUNE0 O A f f A l û » 
SE FAIT fOUJOUOS A LA 

HEINE PÊDAUQVC 
ouf 0E IA Q6P'Nitae1o«nt r u u a a t j 

MOUVAUX 

Une conférence de Briffées ptmkm 
Samedi soir, k 20 h., en la salis d'hon

neur de l'Hôtel de Ville, a e u l ieu te, 
première conférence de défense pesages, 
par M. ]e professeur Paget, de la FacTaBa) 
de Lille, directeur technique dea asaat*. 
rlstes français. Plusieurs nsntstnea «te 
personnes se pressaient dans la selte ek 
ne ménagèrent pas leurs approbavkette a s 
leurs applaudissements au conferavaeter 
qui. dans un style approprié Ht une SBR» 
gnlflque causerie documentaire sur Ma 
gaz de combat. 

A l'issue, M. Charles Surmont, sa SJk 
Interprète de l'assistance pour rvaaer-

cler M. Paget de son brillant mina i e t 
Invita les personnes présentes k aaateter 
k l s seconde conférence qui aura lieu s a 
même endroit le vendredi 23 Juin, k 20 k. 
et non samedi comme 11 a été anoceaSt 
précédemment, sur le sujet suivant : s las 
protection contre les gax. l'abri tndtét-
duel. l'abri familial.» 

Nui doute que cette conférence n<es>» 
tienne un succès plus vif encore a n s l a 
précédente. 

ENCOURAGEMENT NATIONAL AUX 8 _ 
MILLES NOMBREUSES. — Las liliikkslM 

touchant par mois s t qui ont skjaé 
tout récemment une déclaration par la
quelle Ils attestaient ne pas recevoir d*a|-
location familiale k l'usine, sont invités A 
se présenter k la mairie (bureau du sa*» 
capteur), le Jeudi 22 juin, de 9 h. k U au 
munis de leur carte Jaune, pour 
les allocations des mois d'avril < 
1939. Les pères de familles de sm 
et plus, recevant l'allocation 

•ment également se présenter. 
PASSAGE DU CONTROLEUR DRR O0BV 

TRIBUTIONS DIRECTES. — niljlllllll'aal 
mardi, de 14 h. k 18 h., k la mairie. 

LA JEANNE-D'ARC. — TH| TIRlS 
peur Isa adultes, aujourd'hui saardt. vk 
20 h , et pour las pupilles, k 19 h., m a de 
Lille. 

AMICALE HARMONIE. — SkVpétkkaHk 
pour tous les musiciens, ce soir aeesat, à 
2b h., au siège, rue de Lille. 

CONGRÈS EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL 
N I C E 1 9 4 0 

EMISSION de BONS „ LOTS 
(loi de 14 Avril 193») 

Prix du Bon : IOO Francs — Du Dixième : I l Frants 

SOUSCRIVEZ 
IO MILLIONS d« francs do lots par série de 20aOOOtoskt 

I Avantages particuliers attachés aux Bons | 

La douloureuse victoire 
PAR DELLY 

Me» Fmrlères . d'une m a i n légère, ran
geai t des Terres sur un plateau. Le soleil, 
i ' ins lmiant en tre lec volets demi-clos , 
frappait le cristal, faisait étlnceler 
l'argent des pet i tes cuillers, enveloppait 
de clarté les roses b lanches qui s 'alan-
l i i l i—trnt d a n s u n vase * long col. M » 
l ' a n Ha e s ** p e n c h a pour atte indre une 
enrafe de v in d'Espagne. S e s cheveux, 
s o n On visage se trouvèrent un Instant 
e n ptelne lumière. Bruno, qui l a regar-
daft, d i t v ivement : 

— Oui. U est beaucoup plus sûr, pour 
a n croyant , de rechercher une f e m m e 
a y a n t les m ê m e s convict ions que lui, une 
f e m m e c o m m e vous, m a m a n . 

Bi le se détourna e t le considéra, debout 
devant elle. Jeune e t charmant , avec s o n 
B-EU regard s a n s ombre. La» yeux de la 
•aère réc lamèrent d'un sourire tendre, qui 
parut se refléter d a n s ceux de Bruno 
^ _ _ Désires- tu te marier, m o n enfant i 

_ Mais non , je n'y songe pas. J e n e 
« p . m k M si J'y songerai Jainals-

- T u n ' a s que v ingt -c inq ans . T u a s 

— O h 1 oui. J'ai le temps 1 

II 

Cinq heures sonnèrent à l'horloge de 
Sainte-Céci le . Maintenant que le soleil 
s'abaissait, l'ombre envahissait le petit 
bols de hêtres et la clarté du Jour s'adou
cissait dans le sentier où Bruno marchait 
d'un pas vif, en causant avec un de ses 
protèges rencontré tout à l'heure. Celui-
ci était un grand garçon déhanché, à la 
face rousselée. Les paupières molles la is 
sa ient voir, e n se soulevant, des yeux sans 
nuance précise, très mobiles. Bruno 
l'admonestait, d'un ton de sévérité 
patiente . L'autre mâchonnai t : 
Je n e dis pas... 
Je ne dis pas... 

Mais un pli d'obstination barrait son 
front sur lequel tombaient des mèches 
de cheveux roux. 

— Promets-moi de t'amender, Pierre f 
atejaj quoi, nous n e pourrons te garder 
au patronage. 

Le garçon eut un balancement de son 
grand corps maigre e t s e s paupières 

— Le patronage. Monsieur Fervières, 
c'est plus pour moi. J'aurai vingt a n s à 
la Saint-Michel . 

— Qu'Importe! Nous vous gardons tous 
jusqu'à votre mariage, m a i n t e n a n t que 
nous avons fondé le cercle des anciens . 

Un léger rictus souleva la lèvre épaisse 
de Pierre. Mais 11 ne répliqua rien. Sous 
le si lence sournois, Bruno comprit cepen
dant . Il ret int un geste découragé. Celui-
là encore désertait t II avait tant soigné 
pourtant, si bien entouré c e zèle le Jardin 
en friche que lui représentait cet te ame 
d'adolescent ! Et l'herbe maudite étouf
fait de nouveau les pales fleurs si diffi
c i lement écloses. 

Le sentier, e n sortant d u bols, s e c o n 
tinuait entre des Jardins fruitiers, puis, 
s'élarglssant. devenait un chemin étroit 
encore que bordaient les premières m a l 
sons de Sargé, pet i tes villas claires essa i -
mées dans la verdure e t les fleurs des 
enclos. Pierre, en arrivant là, prit congé 
de Bruno, gauchement , avec une préci
pitat ion où 11 essayait de mettre de l'Inso
lence. Bruno dit avec calme, tentant de 
rencontrer les yeux qui se dérobaient 
sous les paupières s a n s ci ls : 

— Au revoir, Pierre. Si tu as besoin 
de moi, tu m e trouveras toujours prêt à 
t'alder. 

Le garçon murmura un vague «adieu», 
enfonça sur ses rudes cheveux roux l e 
chapeau qu'il venait de soulever d'une 
main molle et s'éloigna dans un sentier 
transversal. 

Bruno continua sa route entre les vil las 
blanches. Des bruits de voix, des rires 
venaient des Jardins e t derrière les gril les 
passaient des si lhouettes d'enfants e t de 
femmes. D a n s l'air chaud flottaient des 
parfums de fleurs. Le soleil caressait 
ma in tenant la c ime des arbres e t sa 
lumière arrivait un peu pâlie sur les 

d'héliotropes, les façades claires des mal 
sons. 

Bruno ne regardait rien. U songeait à 
l'âme de ce Jeune h o m m e , naguère 
enlevée au vice, e t qui y retournait. Il 
se disait : « J'ai lu de la défiance, presque 
de la ha ine dans ses yeux. » 

S o n c œ u r Impressionnable éprouvait 
une souffrance subtile, n apportait dans 
son œuvre d'apostolat u n enthous iasme 
fervent, donnait sans compter son temps 
e t les forces de son Ame ; mai s l'Insuccès 
le blessait cruellement. 

Absorbé dans ses pensées, 11 atte ignit 
la place de l'Eglise. L'ombre la gagnait , 
se glissait sous les arcades de pierre qui 
longeaient la vieil le mai son d u docteur 
Harte, envahissai t la façade ogivale de 
Sainte-Céci le . Le fin clocher, seul, p lon
geait dans la lumière du soleil couchant . 

Bruno gravit les trois degrés de pierre 
noircie. Sous le porche, la grand'porte, 
ouverte, laissait voir le vaisseau obscur 
au fond duquel ét lncelaient les vitraux 
du quinzième siècle, la merveille de 
Sainte-Céci le . Bruno entra. Il s'engagea 
dans une des nefs latérales, longea les 
chapel les qui s'enfonçaient dans l'ombre. 
U n e si lhouette de statue, la longue forme 
blanche d'un mausolée s'estompaient 
dans ces demi-ténèbres. En ces fins 
d'après-midi, l'obscurité prenait posses
sion de ce collatéral e t l'on ne dist inguait 
plus aucun détail des sculptures, n i des 
peintures anciennes placées au-dessus 
des autels . Mais la lumière déclinante. 
par les trois verrières de l'abside, se 
répandait dans le c h œ u r e n une clarté 
somptueusement vouée de pourpre, de 
safran, de vert profond. Le maltre-autel 
de marbre rose, le tabernacle ouvragé 
par la main pieuse d'un artiste d'autre
fois, le dallage du sanctuaire semblaient 
recevoir le rayonnement d'énormes g e m -

e t m e s ardentes. L a mystérieuse e t njagnl-

fique lumière se glissait Jusqu'à la nef, 
jusqu'au sommet des piliers. Jusqu'aux 
chapiteaux où un imagier Inconnu avait 
ciselé dans la pierre d'étranges petites 
figures au regard d'extase. Mais son voi
s inage laissait plus enténébrées les c h a 
pelles profondes, sous la voûte abaissée 
des collatéraux, derrière les larges co lon
nes supportant un triforium à la balus
trade évldée de si dél icate manière qu'elle 
semblait quelque merveil leuse dentelle de 
pierre tendue su -des sus des arcades e n 
ogive. 

Plus douce, plus mystique éta i t la 
clarté qui, du h a u t de la verrière repré
sentant sa inte Cécile e t son époux Valé-
rlus. tombait sur la chapel le de la Vierge 
occupant le fond du transept septen
trional. Elle s'harmonisait avec les vieux 
ors des boiseries, met ta i t discrètement e n 
valeur les sculptures naïves et char 
m a n t e s d u retable et de l'autel de bols, 
tous deux du onzième siècle. D a n s cette 
lumière presque céleste se dressait une 
Vierge au mince visage, aux yeux d'enfant 

une Vierge de bois t enant dans ses 
bras un Enfant -Jésus m e n u e t grave, au 
ges te bénisseur, vieil le œuvre d'une 
beauté primitive, naïvement délicieuse. 
dont l'auteur demeurait tncormii Un 
reflet azuré te intai t une partie de la robe 
de la Mère, dont les siècles avaient pat iné 
la nuance brune. L'Enfant, lui, semblait 
plongé dans un bain de pourpre — la 
pourpre sanglante du Calvaire. La tête 
de la Vierge restait dans l'ombre. On la 
distinguait cependant, al fine, d'une 
te inte de vieil Ivoire très Jauni, avec ses 
grands yeux de candide Innocence u n 
peu baissés vers la terre, pour voir les 
pauvres de ce monde qui venaient implo
rer l'Avocate toute-puissante . 

Bruno s'arrêta là. Il n'entra pas dans 
la chapelle, mai s s'agenouilla contre la 
balustrade, Ces haltes dans la paix du 

sanctuaire, ces minutes de plus int ime 
recueil lement é ta ient u n e habitude chez 
l u i Mais Jamais il n'en éprouvait autant 
le besoin qu'à l'instant où une désillusion 
venait de l'atteindre. C'était chose fré 
quente dans le genre d'apostolat auquel 
11 s'adonnait. Ces Ames d'adolescents, 
entre les soll icitations de la rue, 
l'ambiance trop souvent hostile, e n tout 
cas si indifférente d u foyer familial et ses 

Ainsi songeait le Jeune 
yeux candides de l a Vierge de b 
Ame se soulevait e n un é lan a 
vers le Dieu dont il aspirait à 
l'apotre. Comme André, T " — > 
les pécheurs gaJiléens, i l s e 
à tout quitter pour suivre le Chrtat. 
le cœur resté pur, 1 
entendre. Mais parce qu'il ne la 
pas assez distinct, parce qu'il 

enta i t pt»» 

s'étaJS'tafr. 

mille Influences venant battre e n brèche | d e se tromper. Bruno lui sjaall 
leur mince acquis moral e t religieux, 
vacillaient, tombaient souvent. L'abbé 
Rlvors, avec son énergique bonté, e n rele
vait u n certain nombre. Mais quelques-
uns s'enfonçaient dans la chute . Pierre 
Mllon étai t de ceux- là . 

Près de l'autel, quelques cierges se c o n 
sumaient avec un léger grés i l l ement Leur 
flamme tremblait et Jetait des clartés 
mouvantes sur le visage aux traits fins, 
au te int d'ambre pâle, sur les yeux qui 
priaient. Bruno, e n ces instants de 
recueillement. Interrogeait le ciel sur 
l'orientation qu'il devait donner à sa vie. 
Enfant , adolescent, u n'avait Jamais, en 
ses moments de plus grande ferveur, 
songé a u sacerdoce. I l s e contenta i t d'être 
un enfant très pieux, très bon, le modèle 
de sa paroisse. Mais depuis deux ans , 11 
lui semblait entendre l'appel divin. Rien. 
d a n s sa via, n i autour de lui, ne s'oppo
serait à cette vocation. S o n père l'approu
verait, sa mère dirait avec allégresse : 

Dieu m'a mille fols bénie e n u n de m e s 
la.» L'Initiation à l'existence nouvelle 

serait facile. Déjà , il vivait presque e n 
dehors de toutes rontiravences mondaines. 
Les labeurs d e 1 apostolat lui é ta lent 
familiers, e t sa parole fscite. la science 
acquise à la Faculté trouveraient une 
prompte utilisation. Son ta lent d'écrivain 
lu i -même ne serait pas sacrifié : il s'épa
nouirait au souffle ardent de la reugian 
dont Bruno serait u n des militaires 

.•et 
une è kaa% 

Quand il sortit de l'église, l'e 
envahi toute la place. Le soleil < 
les vieux toits et les étages i 
maisons. La tranquillité de l i 
chaude prenait fin. un i 
cheur faisait sortir les 
logis où les fenêtres, 
s'ouvraient toutes grandes 
stores relevés. Le vieux curé, ajat sjkjs> 
aliait à l'église, donna a u paatasja. a s » 
amicale chiquenaude sur le braa gjv 
Bruno. 

— Ç c va, chez toi. m o n pet i t T 

— Ça va. merci. Monsieur le Car*. sst> 
vos rhumatismes 7 

— A h I les scélérats | u a i 
pas. t iens I S i Je les tenais I 

La bonne figure essayait de |n a m i s asa. 
air terrible et g'épsuiouiaaatt C 
rire. I l pardonnait toujours, s» i 
Mimant, m ê m e à asa 
dénommée souvent par lui asa | 
nus . 

Le pet i t docteur Harte, qui 
ches lui, serra a u passage l a m a â 
Bruno. Celui-ci demanda : 

— Aves-voos é t é voir m a «tasse avant» 
gerine. doc teur* 

— Oui, o u i Mais il n > a i 
c'est la vieillesse eut kk tan*. 
Contre ce t te ntelfdkt-sk J» w»\ 


